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RESUME EXECUTIF 

L’histoire a montré que les jeunes et les adolescents sont beaucoup impliqués dans des actes de 

violences. Ils sont instrumentalisés par les politiciens qui les enrôlent dans leurs partis politiques. 

Ces jeunes membres de différents partis politiques se regardent alors en chiens de faïence ce qui 

compromet la cohésion sociale et la vie en commun.  
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➢ Faire la revue évaluative de l'efficacité du projet, y compris sa stratégie de mise en œuvre, ses 

dispositions institutionnelles ainsi que ses systèmes de gestion et d'exploitation et son rapport 

qualité-coût ; 

➢ Faire la revue évaluative de la mise en œuvre selon une approche sensible aux conflits ; 

➢ Documenter les bonnes pratiques, les innovations et les leçons tirées du projet ;  

➢ Fournir des recommandations concrètes pour la programmation future. 

La performance du projet a été appréciée à travers des critères bien précis :  

❖ La pertinence  

 

Au regard des résultats de cette revue évaluative, le projet était pertinent dans toutes les localités 

où il a été mis en œuvre.  

Le projet s’inscrit en droite ligne du Plan National de Développement de Burundi, PND, qui a 

réservé son axe stratégique n°7 à l’emploi décent et jeunesse.  Celle-ci occupe beaucoup de place 

dans tous les instruments de planification du pays. 

Le projet été aussi pertinent par rapport aux cibles et à la situation géographique où il a été mis 

en œuvre. En effet, ce sont des provinces qui ont été touchées par les différentes crises qui ont 

endeuillé le pays.  

Le projet est alors venu pour soutenir les priorités de consolidation de la paix étant donné que 

celles-ci sont nombreuses.  

Parmi les défis, on peut citer entre autres celles évoquées par nos interlocuteurs : les conflits 

sociaux, les conflits fonciers, les violences basées sur le genre, le vol, vagabondage sexuel, 

l’endettement, l’exil, le banditisme, la discrimination politique, les ligalas, … 

  

❖ L’efficacité  

 

Le projet a été d’une efficacité prouvée. En effet, le projet a comblé certaines lacunes des jeunes 

en matière de la résolution pacifique des conflits. Avec le projet, les jeunes sont actuellement 

outillés en matière de résolution pacifique des conflits et l’entraide mutuelle. Les jeunes ont 

résolu pas mal de conflits qui sont survenus dans la communauté, que ce soit des conflits sociaux, 

fonciers, familiaux, économiques ou encore des conflits entre jeunes de différentes tendances 

politiques.  

 

Ainsi, donc, le résultat (Effet) : Un plus grand nombre d'adolescents, filles et garçons, et d'adultes 

contribuent à un plus grand sentiment de cohésion sociale et de paix et d’autonomisation ainsi 

qu’à sa jouissance qui a été atteint dans la mesure où les groupes de solidarité d'adolescents et 

les centres de jeunes servent de plateformes pour la construction de la paix, plus de 15 000 

adolescents, filles et garçons, ont renforcé leurs compétences en matière de construction de la 

paix et sont engagés dans des groupes de solidarité et 200 adolescents et adolescentes champions 

ont renforcé leurs compétences en matière d'innovation sociale et d'entrepreneuriat. 

 

Aussi, le projet a pu regrouper les jeunes en association pour leur autonomisation financière et 

leur auto-développement, a contribué au développement des communes, et partant a renforcé la 

capacité chez les jeunes pour la cohésion sociale, la consolidation de la paix, a apaisé les esprits 

et unifié les jeunes. Il a développé la résilience aux conflits auxquels les jeunes étaient totalement 

impliqués. 
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microprojets générant les revenus. Autrement dit, ils veulent la capitalisation des acquis, ce qui 

rejoint l’orientation du gouvernement visant la capitalisation des acquis des projets de 

consolidation de la paix pour le développement économique et la résilience de jeunes. 

Le rôle des leaders de la communauté dans la pérennisation des acquis du projet comme ils le 

disent sera d’orienter, d’appui aux conseils et l’accompagnement des groupes de solidarité et la 

sensibilisation continue sur le bien-fondé de ces groupes de solidarité.  

❖ Impact 

Plusieurs indicateurs montrent l’impact du projet que ce soit sur la communauté, les jeunes et 

les adolescents eux-mêmes. En effet, comme le disent les jeunes et les adultes de la 

communauté, les conflits ont été sensiblement diminués au niveau communautaire, la cohésion 

sociale a été améliorée, les jeunes ont changé de mentalité, les conditions de vie se sont 

améliorées, les jeunes sont capables de trouver eux-mêmes des solutions durables aux 

problèmes de la communauté grâce à la méthodologie Upshift.  

L’exemple parlant ce sont les jeunes de Mugongo Manga qui ont eu l’ingéniosité d’utiliser des 

bambous en lieu et place des tuyaux pour l’approvisionnement en eau et l’arrosage des champs.   

Cet exemple montre comment les jeunes dans leurs différences ont tous participé à ces activités, 

ce qui renforce leur union et par conséquent la cohésion sociale. De plus ils parviennent à 

trouver des solutions à leurs problèmes. S’il n’y avait pas la paix et s’ils n’étaient pas soudés, 

ils n’auraient pas le temps de réfléchir sur la possibilité d’améliorer leurs conditions de vie à la 

portée de la main.    

❖ Sensibilité au genre  

Le projet était sensible au genre du fait qu’il a impliqué les jeunes/adolescent(e)s filles et 

garçons à part égale dans les groupes de solidarité. En effet, 50% des jeunes dans l’ensemble, 

disent que la participation des filles dans des groupes de solidarité est très satisfaisante, 36,32% 

disent que la participation est satisfaisante. Au regard de résultats de l’enquête, 23 filles contre 

70 garçons affirment que la participation des filles dans des groupes de solidarité est très 

satisfaisante, 42 filles contre 22 garçons disent que la participation est satisfaisante au moment 

où 15 filles contre 9 garçons affirment que la participation n’est pas du tout satisfaisante. Dans 

certaines localités, certains, y compris les filles ont dit que l’effectif des filles dépasse celui des 

garçons. Le projet a donc pris en compte le genre. 

 

En ce qui est de la prise de parole dans des réunions, certains affirment que les filles prennent 

la parole au même titre que les garçons et que leurs points de vue sont pris en compte. Mais, le 

constat que nous avons fait est que pendant les entretiens de focus group, les filles donnent leurs 

points de vue mais attendent que les garçons répondent en premier lieu. Les filles sont plus 

réservées et attendent qu’elles soient désignées pour émettre leurs idées ou que les garçons 

commencent. C’est l’effet de la culture burundaise qui pèse sur certaines jeunes filles.    

❖ Cohérence 
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Le projet était aussi compatible avec les autres interventions menées au sein du pays dans le 



 

6 

 

 

Les innovations apportées par le projet est le fait que le projet s’est focalisé essentiellement 

sur les jeunes comme principaux acteurs de la consolidation de la paix. L’utilisation de la 

méthodologie Upshift dans la recherche des solutions innovantes aux défis des communautés 

ainsi que des consultations des jeunes à distance en mettant à contribution les tablettes 

octroyées par l’UNICEF.  

 

❖ Inclusion  

 

Le projet n’a rien prévu de spécifique aux personnes vulnérables en l’occurrence les personnes 

handicapées. Mais le choix des jeunes et adolescents a respecté le critère inclusif dont la 

vulnérabilité et l’appartenance au groupe des Batwa. 

 

❖ Défis rencontres et solutions y apportées 

Parmi les grands défis rencontrés, on peut citer quelques-uns à savoir : 

  Il y a des membres des GS qui demandent de grosses sommes d’argent  qui sont au–

delà de leur capacité de remboursement et d’autres investissent ces crédits dans des 

Activités Génératrices de Revenus et des fois ils échouent. Cela empêche d’autres 

membres du groupement à accéder aux crédits d’épargne. La solution à ce défis a été de 

sensibiliser ces jeunes sur des activités qui génèrent facilement et de leur donner des 

instructions sur comment gérer leurs finances. 

 Certains groupements ont connu des cas d’abandons des jeunes bénéficiaires dû aux 

jeunes qui migrent vers d’autres provinces pour la recherche du travail. La solution y 

apporté était d’organiser les séances de coaching au profit de certains pairs éducateurs 

pour le remplacement des bénéficiaires ayant abandonné les Groupements. 

 Le temps imparti au module UPSHIFT est trop court vu le niveau de scolarité des 

membres des GS et cela se reflète à la lenteur de certains groupements de trouver des 

solutions aux problèmes identifiés. La formation pour les non alphabétisés exige 

beaucoup de temps et de répétition.  La solution y apporté est d’expliquer lors des 
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❖ Leçons apprises et les bonnes pratiques 

 

- Une fois impliqués, le projet a montré que les jeunes sont capables de résoudre 

pacifiquement les conflits. Cela a été prouvé par le nombre et les types de conflits qu’ils ont 

résolus depuis qu’ils ont eu des notions sur la résolution pacifique des conflits.  

 

- L’usage des outils numériques pour l’autoformation à travers l’apprentissage à distance sur 

internet, you tube est aussi une bonne pratique. En effet, certains jeunes ont appris des 

méthodes agricoles modernes grâces à ces outils numériques. 

 

- Les jeunes sont actuellement au service de la communauté à travers des projets de 

développement qui profitent à la population grâces aux différentes méthodes qu’ils ont 

apprises notamment UPSHIF, VICOBA et la formation des pairs éducateurs.  

 

- La création des groupes de solidarité qui comprennent les filles et les garçons est une bonne 

pratique du fait qu’il permet à ces jeunes d’être unis et solidaires. 

 

- L’implication et le rôle des femmes dans la résolution des conflits est un point positif 

apporté par le projet. Les femmes sont parfois impartiales et ne demandent rien comme 

récompense en échange du conflit résolu.  

 

- Impliquer l’administration à la base est une condition sine qua none dans la réussite de tout 

projet qui vise le développement de la localité où il est implanté.   

Recommandations : 

A l’endroit des autorités administratives 

Il a été remarqué que certains administratifs au niveau communal ou provincial ne s’impliquent 

pas activement dans le suivi des groupes de solidarité. Certains se plaignent qu’ils ne reçoivent 

pas de rapports sur le fonctionnement de ces groupes de solidarité c’est pourquoi nous leur 

recommandons ce qui suit : 

➢ Accompagner les groupes de solidarités des jeunes mis en place ; 

➢ Exiger des rapports mensuels ou trimestriels des activités des groupes de solidarité pour 

s’acquérir de l’état des lieux ; 

➢ Sensibiliser les autres jeunes qui ne sont pas dans des groupes de solidarité sur le bien-fondé 

de ces derniers ; 

➢ S’impliquer davantage dans des activités de nature constructive faites par les jeunes. 

 

A l’endroit des politiciens  

Parmi les défis liés à la consolidation de la paix, on a remarqué notamment les différences 

d’opinions comme source de mésentente entre les jeunes de différentes tendances politiques. 

Certains politiciens manipulent les jeunes ce qui compromet leur cohésion sociale. C’est 

pourquoi il leur est recommandé de :  
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➢ Inciter les jeunes à plus de cohésion sociale ; 

➢ Dans les discours politiques, montrer aux jeunes l’intérêt d’être unis et les sensibiliser à mettre 

en avant l’intérêt général ;  

➢ Mettre en place des projets de société qui prônent la cohésion sociale. 

 

Aux jeunes et adolescents   

Le projet a été d’une utilité prouvée chez les jeunes que ce soit dans la résolution pacifique des 

conflits et la consolidation de la paix ainsi que dans la recherche des solutions aux défis de la 

communauté. Il leur est alors demandé de : 

➢ Sauvegarder les acquis du projet 

➢ 
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collectivement, ils peuvent contribuer à briser le cycle de la violence. Ils peuvent ainsi travailler 

sur un récit de paix pour le pays différent de l'expérience des générations précédentes.   

C’est pour cette  raison que l’UNICEF et l’UNFPA, avec leurs partenaires locaux, sous 

financement du Fonds des  Nations Unis pour la consolidation de la paix (PBF) à hauteur de 

1.500.000 USD,  ont initié un projet de 18 mois, depuis novembre 2019, dénommé « Prévention 
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II. METHODOLOGIE ET LIMITES  

II.1.Approche  

 

La méthodologie proposée se veut être participative. Tout au long de la revue évaluative, il y a 

eu un échange avec toutes les parties prenantes du projet et l’opportunité a été donnée aux 

participants lors des interviews et des focus groupes de s’exprimer.    
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c) Echantillonnage et ciblage des jeunes qui feront objet de la revue évaluative 

Les groupes cibles de la revue évaluative sont constitués en grande partie par les jeunes et les 

adolescents, les membres de la communauté indirectement bénéficiaires du projet,  les 

principales parties prenantes notamment les Points Focaux des agences de l’ONU 

récipiendaires (UNICEF et UNFPA), secrétariat technique PBF au Burundi, des fonctionnaires 

du Ministère en charge de la jeunesse, des représentants d’organisations de la société civile, des 

leaders communautaires et religieux de la zone d’actions.  

Formule d’échantillonnage 

Formule : [z2*p(1-p)] / e2 / 1 + [z2*p(1-p)] / e2*N] 

Après prise en compte des paramètres de redressement des différentes erreurs liées au plan de 

sondage et aux omissions, et ajustement de la taille de la population cible, la formule devient la 

suivante : 

n = (z2) (r) (1-r) (f) (k) / (e2) 

Où : 

- n est la taille de l’échantillon, c’est-à-dire le nombre d’individus à enquêter ; 

- z est la statistique qui définit le niveau de confiance requis,  

- r est une estimation de l’un des indicateurs clés à mesurer lors de l’enquête ; 

- f est l’effet imputable à la conception de l’échantillon (deff), suppose comme étant de 2,0 

(valeur par défaut) ; 

- k est le multiplicateur visant à tenir compte du taux prévu de non-réponse ; 

- e la marge d’erreur à ne pas dépasser.  

Les valeurs retenues pour ces paramètres sont les suivantes : 

- La statistique z à utiliser devrait être de 1,96 pour un degré de confiance de 95 % ; 

- Comme on n’a pas de valeur antérieure de l’indicateur nous retenons, provisoirement 50% 

comme valeur par défaut ; 

- La valeur par défaut de l’effet imputable à la conception de l’échantillon est habituellement 

considérée comme étant de 2,0, à moins que les données empiriques provenant d’enquêtes 

précédentes ou d’enquêtes semblables ne conduisent à retenir une autre valeur ; 
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- Le multiplicateur de non-réponse, k, doit être choisi à la lumière de l’expérience acquise à 

cet égard. Il est peu probable qu’on manque de répondant pour une enquête ménage qui, de 

plus, touche un domaine susceptible de provoquer des réticences dans les réponses. Ainsi, 

nous ajouterons 5% de l’échantillon pour anticiper les non réponses. Ce multiplicateur k 

prendra donc une valeur de 1,05.  

- Pour la marge d’erreur, il est généralement recommandé de considérer une marge d’erreur 

comprise entre 5% et 15%. Nous estimons qu’une marge d’erreur de 6 % de r est suffisante 

vu que cette valeur est l’une des quantités qui influence le plus la taille de l’échantillon 

global et donc l’augmentation du budget de l’enquête. 

Mode de tirage de l’échantillon 

Le plan de sondage adopté est celui d’un sondage aléatoire stratifié à deux degrés avec 

probabilité inégale. Au premier degré, les communes à enquêtées par province sont déjà 
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Tableau 1 : La taille de l’échantillon  

Province Nombre de communes Bénéficiaires directs Bénéficiaires indirects Total 

Bujumbura 3 75 15 90 

Rumonge 1 26 04 30 

Makamba 3 75 15 90 

Mwaro 3 75 15 90 
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Le questionnaire a été utilisé par les enquêteurs surtout pour s’entretenir avec les bénéficiaires 

du projet en l’occurrence les jeunes et les adolescents. Les superviseurs se sont penchés sur les 

entretiens avec certaines personnalités dont les informateurs clés.  











 

23 

 

Graphique 2 : Pertinence du projet d’après les jeunes et adolescents 

 

 

100% des jeunes et adolescents enquêtés ont dit que le projet était nécessaire dont 60.84% 

sont des jeunes issus de la communauté d’accueil. 

Graphique 3 : Appropriation du projet 

 

 

90.57% des jeunes et adolescents enquêtés ont dit que le projet était approprié. 
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Graphique 4 : Nécessité du projet 

 

Les résultats de l’enquête montrent que tous sont du même avis que le projet est venu à point 

nommé dans leur localité.  Sur un total de 212 enquêtés, tous ont répondu par l’affirmatif.  

Il en est de même des adultes de la communauté. Tous affirment que le projet était nécessaire 

dans leur localité.  

100% des leaders de la communauté aussi, déclarent que le projet était nécessaire dans cette 

localité car le projet a regroupé les jeunes en association pour s’auto-développer, a contribué 

au développement des communes, à renforcer la capacité chez les jeunes pour la cohésion 

sociale, la consolidation de la paix, à apaisé les esprits et unifié les jeunes,  

 

100% des ONG et agences des NU ont tous répondu que le projet est arrivé au bon moment 

car : 

 Avant le projet il y avait une situation de conflits. 

 Il a favorisé la résilience des conflits auxquels les jeunes étaient totalement impliqués. 

Ces agences étaient les mieux indiqués, pour parler de la mission de l’ONU dans la 

consolidation de la paix. Elles ont expliqué qu’elle est : 

 Déterminée dans ses résolutions 1325 et 2250 qui sont l’implication respectivement des 

femmes et des jeunes dans la prise de décision pour la consolidation de la paix à travers 

diverses activités. 

 Pour contribuer dans la vision du gouvernement d’arriver à une société prospère et apaisée. 

 Pour prévenir les conflits dans le rétablissement de la paix. 

100% ont dit que la stratégie de ciblage du projet était appropriée et claire en termes de ciblage 

géographique et de ciblage des bénéficiaires car 



 

25 

 

 Le projet les a alors réunis dans leur différence. 

 Le projet était pertinent car a réuni les jeunes de différentes appartenances politiques, 

ethniques, et de différentes confessions religieuses, etc. dans un même groupe de solidarité. 

 Les jeunes résolvent des conflits qui surgissent dans la communauté grâce aux formations 

reçues. 

 Les jeunes sont en association et contribuent au développement. 

 Autonomisation des jeunes. 

 

100% des jeunes et adolescents interviewés, tout sexe confondu, en focus groups, ont dit que le 

projet était nécessaire.  

100% des jeunes et adolescents interviewés, tout sexe confondu, en focus groups, ont dit que le 

projet a répondu que le ciblage du projet était approprié et clair.   

 

Le projet s’inscrit en droite ligne du Plan National de Développement de Burundi, PND, qui a 

réservé son axe stratégique n°7 à l’emploi décent et jeunesse.  Celle-ci occupe une place de 

premier plan dans tous les instruments de planification du pays. 

 

Graphique 5 : Les jeunes et adolescents ayant répondu que le projet était approprié par 

rapport à la consolidation de la paix.  

 

Le tableau montre que 92,92% des jeunes et adolescents sont d’accord que le projet était 

approprié par rapport aux défis liés à la consolidation de la paix tandis que 7,08% ne sont pas 

d’accord.  

100% des jeunes et adolescents interview tout sexe confondu en focus group ont dit que le 

projet était approprié.  

 

100% des leaders de la communauté disent que le projet était approprié par rapport aux défis 

liés à la consolidation de la paix au moment de la conception du projet PBF 

 

La théorie de changement du projet est articulée sur trois points : 
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 Le renforcement de capacité des jeunes à contribuer à la cohésion sociale passant par le 

changement de mentalité ; 
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Comme le montre le tableau ci-haut, les conflits sociaux viennent en tête de la liste des défis 

liés à la consolidation de la paix (34,13%), viennent ensuite le manque de confiance entre 

groupe/communauté (23,32%), puis la mauvaise gouvernance (14,9%), les violences basées sur 

le genre (13,46%), les conflits fonciers (8,17%), l’insécurité alimentaire (2,64%) comme l’a dit 

notre enquêté de Makamba dans ces termes : « Le manque de quoi mettre sous la dent fait que 

ceux qui en manquent vont piller ou voler dans les ménages ou dans les champs de ceux qui en 

ont. Il arrive même que les voleurs tuent ou blessent ceux qui leur barrent le passage. Tout cela 

constituent un défis à la consolidation de la paix.» et enfin les autres défis non précisés qui 

représentent 3,36% des réponses.  

 

Pour les adultes de la communauté, les confits liés à la consolidation de la paix sont les mêmes 

que ceux cités par les jeunes mais ont ajouté d’autres défis comme la pauvreté/chômage les 

viols, le vol, vagabondage sexuel, l’endettement, l’exil, le banditisme, la discrimination 

politique, les ligalas (rencontres journalières des jeunes désœuvrés).  
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que je ne connaissais pas. Nous venions de plusieurs collines et on ne se connaissait pas bien 

tous. On avait des points de vue totalement différents car chacun de nous avait un parti ou une 

formation politique différente. Avec ces débats et discussions, je me sens en sécurité avec mes 

nouveaux frères et sœurs ». 

 

Tableau 6: Répartition des attentes des jeunes et adolescents avant le projet 
  Communauté d’accueil Déplacés Total 

général  Adolescents Jeunes Adolescents Jeunes 

 Masculin 
Fémini

n 
Masculin 

Fémini

n 
Masculin 

Fémini

n 
Masculin 

Fémini

n 
 

Auto-

développement 
3 5 66 54 2 1 5 8 

144 
51.61 

Consolidation 

de la paix et 

résolution des 

conflits 

2 2 22 16 0 0 2 3 

47 

16.85 

Création des 

projets et AGR 
1 0 12 15 0 0 0 3 

31 
11.11 

Développement 
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En focus groups, les attentes par rapport au projet citées sont : la connaissance sur la résolution 

des conflits, la création de l’emploi et l’autonomisation, l’unité entre jeunes et le changement 

de mentalité.  

Ces attentes portent tant sur l’auto-développement que sur le besoin de renforcement pour la 

résolution des conflits. Ces attentes corroborent les objectifs du projet. Ce qui va expliquer que 

le projet a répondu aux attentes des bénéficiaires.  

Graphique 6 : Répartition de ceux qui disent avoir été consulté pendant la conception du 

projet 

   

Une large majorité des jeunes et adolescents, dans la communauté d’accueil ou de déplacés 

toutes catégories confondues affirment à 74,06% avoir été consulté pendant la conception du 

projet alors que 25,94% des répondants disent n’avoir pas été consulté.  

Graphique 7 : La stratégie de ciblage du projet était appropriée 
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Tous les répondants jeunes et adolescents sont unanimes que la stratégie de ciblage du projet 

était appropriée et claire en termes de ciblage géographique et de ciblage des bénéficiaires.  

En effet, 52,3% ont signalé que le ciblage était constitué par des jeunes chômeurs, 25,94% ont 

dit que le ciblage a visé des jeunes dynamiques, 15,09 ont répondu que le ciblage a visé des 

jeunes leaders, 4,72% ont dit que le ciblage était inclusif, que les jeunes proviennent de 

différentes ethnies et enfin 2% des répondants confirment que le ciblage visait les jeunes 

volontaires.  

Pour les adultes, 84,5% des enquêtés ont répondu que le ciblage du projet était approprié que 

ce soit le ciblage géographique ou le ciblage des bénéficiaires.   

La stratégie de ciblage du projet était appropriée et claire en termes de ciblage géographique 

et de ciblage des bénéficiaires car il y a eu une collaboration avec l’administration et ils ont 

tenu compte des milieux touchées par la guerre et comprenant beaucoup de jeunes victimes 

des conflits. 

Tableau 7 : Les jeunes et adolescents ayant montré comment le projet était pertinent et 

réactif pour soutenir les priorités de la consolidation de la paix 

  Communauté d’accueil Déplacés 

Total général 

 Adolescents Jeunes Adolescents Jeunes 

Projet pertinent et 

réactif pour 

soutenir les 

priorités de 

consolidation de la 

paix au Burundi 

Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin 

Sensibilisation à 

l’entraider 

mutuelle et à 

l’amour de la 

patrie 

2 3 70 56 2 0 6 8 147 63.36 

Changement de 

mentalité chez les 

jeunes 

0 0 4 4
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Unité des jeunes 

contre la pauvreté 
2 1 6 5 1 1 0 2 18 7.76 

Ne sait pas 2 1 7 5 0 0 3 1 19 8.19 
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Graphique 8 : Les lacunes des jeunes et adolescents en matière de consolidation de la 

paix avant le projet 

 

La majorité des jeunes et adolescents affirment que les lacunes qu’ils avaient avant le projet 

sont le manque de leadership, d’initiative et de compétence (67,83%) et d’autres disent qu’ils 

manquaient des connaissances sur la résolution pacifique des conflits et de cadre de dialogue 

(27,39%) au moment où les autres affirment qu’ils manquaient d’estime de soi (4,78%).   

En focus groups, il ressort que les lacunes en matière de consolidation de la paix citées sont 

entre autre : 

 le manque de connaissance en la matière 

 le manque d’esprit de créativité 

 le manque de cadre de dialogue  

Les lacunes que ces jeunes et adolescents avaient avant le projet ont été comblées pour la grande 

majorité comme le montre le tableau suivant :  
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Graphique 9. Les lacunes comblées avant le projet 

 

94.81% des enquêtés ont répondu que les lacunes n’étaient pas comblées avant le projet. 

Graphique 10 : Consultés pendant la mise en œuvre du projet 
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Graphique 11 : Répondants affirmant que les lacunes ont été comblées après le projet 

 

93.87% des répondants affirment que les lacunes ont été comblées à la fin du projet. C’est un 

très bon indicateur de l’efficacité du projet. Les résultats escomptés ont largement été atteints.  

En focus groups, il ressort que le projet a ciblé les jeunes et ce sont ceux-ci sont ceux qui sont 

impliqués dans la violence. Le projet les a alors réunis dans leur différence. 

 

Il  était pertinent car a réuni les jeunes de différentes appartenances politiques, ethniques, 

confessions religieuses  dans un même groupe de solidarité.  

 

Les jeunes résolvent des conflits qui surgissent dans la communauté grâce aux formations 

reçues. 

 

Les jeunes sont en association et contribuent au développement du milieu. Ils deviennent de 

plus en plus autonomes. 

 

L’apport du projet par rapport à la consolidation de la paix est constitué du renforcement de la 

cohésion sociale et de l’unité entre les jeunes. 
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Graphique 12 : Les répondants affirmant que le projet a répondu à leurs besoins 

 
71.70% des jeunes et adolescents enquêtés ont dit que le projet répond à leurs besoins 

Graphique 13 : Jeunes et adolescents qui ont des  connaissances suffisantes pour identifier, 

analyser et résoudre des conflits 

 

La grande majorité des jeunes et adolescents (88,21%) rencontrés estiment qu’avec le projet, 

ils sont actuellement outillés pour identifier, analyser et résoudre n’importe quel type de conflit 

qui peut surgir dans leur communauté.  

Le projet a été d’une importance capitale dans la consolidation de la paix. En effet, les 44,29% 

des répondant affirment que le projet a aidé dans la réconciliation des parties en conflits, la 

conscientisation des jeunes et la formation sur UPSHIFT8 (40,18%), formation à l’épargne et 

crédit (3, 65%) alors que 10,50% ignorent l’apport du projet dans la consolidation de la paix.  

 
8 UPSHIFT est un programme d’innovation sociale et d’entrepreneuriat social conçu pour développer les compétences et les 

opportunités des jeunes défavorisés en raison (par exemple), de la pauvreté, du genre, des handicaps ou de l’appartenance 
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Témoignage et histoire de succès 

 

 L’herbe n’est plus verte ailleurs… 
 

Je réponds au nom de NIBARUTA Clovis de la 

colline Buhogo de la commune Kinyinya 

Avant la venue d’Umunyinya, nous aimions 

effectuer des exodes vers la Tanzanie, la gestion 

des revenus y tirés était mauvaise, nous 

n’épargnions pas. Les enseignements 

d’Umunyinya nous ont ouvert les yeux, nous 

contractons les crédits, nous cultivons et 

élevons. Les choses se passent vraiment bien. 

Après avoir reçu ces enseignements, nous nous 

sommes convenus sur l’activité de cohésion 

sociale que nous pouvons mener dans la société, 

c’est ainsi que nous avons choisi de construire 

une maison au démuni qui venait d’obtenir une place à construire de la part du chef collinaire, la maison 

atteint le stade de finissage. Nous avons approché le chef collinaire pour lui demander si nous aussi 

pouvons participer dans les travaux de reboisement au nom des groupements car les élèves eux aussi 

étaient dans de tels travaux. Il a accepté, nous comptons commencer bientôt.TJ
>12<0048as2 Tf
1 0 0 rg
0 0.439 13 Tm
00480056>-8
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Innovation UpShift9 :  

Entreprises en gestation: 

Production des carreaux et costra à base des plastiques usés à Rubaragaza, commune Butezi 

Production de la bouillie concentrée et riche en protéines à Vumwe, à Gashurushuru, Nombe, etc 

Production des savons à Mugombwa, Twinkwavu, Vumwe, etc. 

 Production de l’urée à Giharo, Rugoti, Cero, Gashurushuru et Nyamunazi 

Production du pain à Muyange, et Rubaragaza 

Production du charbon et brasier écologiques  à Nyamigina 

Production du lait de soja à Gitwa 

III.2.3. Efficience 

 

93,75%  des intervenants disent que le financement du projet PBF a été utilisé pour tirer parti 

des opportunités politiques propices à l'engagement car le projet aide les jeunes à leur 

autonomisation suite à leur intégration dans les AGR. 

 

Les moyens utilisés étaient  en adéquation avec les objectifs et les résultats obtenus (87.5% des 

leaders). Les fonds ont été fournis à temps même si le décaissement des fonds a été retardé 

(100% des intervenants) et limités au niveau des partenaires.  

 

Le lancement du projet a été fait en novembre 2019 suivi des premiers transferts de fonds un 

mois après, donc en décembre, vers les partenaires. Les contraintes liées à la période des 

élections ainsi que l’apparition de la pandémie Covid-19, ont occasionné un retard dans la phase 

préparatoire de mise en œuvre du programme. En effet, le lancement officiel du programme a 

eu lieu en mars 2020, à la demande du Ministère ayant la jeunesse dans ses attributions, qui 

préside le Comité Technique mixte de suivi du programme également composé des agences 

gouvernementales et onusiennes. 

 Le budget total du projet était de  $1.500.000 et le  document du projet précise bien les montants 

de chaque agence en adéquation avec le coût des activités du projet : $925.000  pour UNICEF 

et $ 575.000 pour UNFPA et chaque agence devrait transférer les fonds à ses partenaires selon 

une planification commune. Chaque agence a assuré un accompagnement financier rapproché 

de ses partenaires. 

Globalement les parties prenantes s’accordent sur le fait que les ressources ont été bien gérées, 

les partenaires avaient des préalables pour s’adapter aux procédures financières rigoureuses du 

système des Nations Unies et ont su assurer une bonne et transparente gestion financière.  

 
9 Tiré du rapport de Umunyinya, 2021 
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Graphique 15 : Jeunes capables d’identifier les conflits, les analyser et les résoudre 

 

 

 

Avec les acquis du projet, 69,34% des jeunes et adolescents enquêtés sont actuellement 

capables d’identifier les conflits, les analyser et les résoudre. 30,66% des jeunes disent ne pas 

être capables. Cela peut être dû au fait que parmi les jeunes enquêtés, il y a ceux qui se trouvent 

dans groupes de solidarité mais qui n’ont pas eu la chance d’être outillés en matière de 

résolution des conflits. 

Pour les adultes de la communauté, les preuves que les acquis du projet vont durer même après 

la fin du projet sont entre autre les biens qu’ils ont en commun, les enseignements acquis et leur 

comportement et la façon de faire.  

Le rôle des leaders de la communauté dans la pérennisation des acquis du projet sont : 

l’orientation et l’encadrement continu des jeunes, appui aux conseils et l’encadrement des 

groupes de solidarité et la sensibilisation continu sur le bien-fondé des groupes de solidarité.  
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Graphique 16 : Jeunes et adolescents ayant pu mettre en place des associations ou des 

organisations locales dans le sens de lutter contre les violences  

 

 

66,98% des jeunes et adolescents enquêtés disent avoir mis en place des associations et 
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Dans ce tableau, on constate que les modalités de réponses ont été données à un pourcentage 

presque égal. L’impact du projet se remarque à travers le changement de mentalité chez les 

jeunes, l’amélioration des conditions de vie des jeunes, la cohabitation pacifique qui s’est 

améliorée, la participation active dans les projets de développement, l’autonomisation des filles 

et des femmes et la réduction des conflits entre les jeunes. 
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Les autres impacts des programmes sur les jeunes sont l’auto-emploi par l’épargne et crédit, les 

travaux de développement, l’engagement dans le développement de  la commune à travers les 

initiatives solides : construction des maisons aux vulnérables, aménagement des jardins 

potagers et sensibiliser la population sur cette pratique. 

 

A Mukike 

Ils ont identifié des différents problèmes qui guettent leurs communautés  et ont trouvé des 

solutions et plus de 200 projets ont été créés.  Les problèmes identifiés sont dans les différents 

catégories soient : 

 

 

✓ Environnement : Erosion, le non fertilité du sol.  

✓ Infrastructure : Manque de l’eau potable, absence des routes, manque d’électricité. 

✓ Santé : Alcoolisme, malnutrition, grossesse non désiré, avortement des grossesses non 

désiré, consommation des drogues, maladies liés au manque d’hygiène,  épidémie de la 

malaria, absence des plannings familials. 

✓ Education : Abandon scolaire, les ligalas, manque d’obligation familiale. 

✓ Démographie : Exode rural des jeunes à cause de la pauvreté, la surpopulation.  

✓ Droit civil : Polygamie, conflits foncier, adultère, conflits sociaux. 

✓ Employabilité : Sous-estimer des petits emplois. 
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En ce qui est de participation dans des réunions, 65,09% de nos enquêtés ont affirmé que les 

femmes/filles répondent aux réunions et que si elles donnent des idées de nature constructives, 

leurs points de vue sont pris en compte.  

  

Graphique 20 : Prise en compte des points de vue des femmes dans des réunions  

 

59,43% des enquêtés ont confirmé que les points de vue des femmes sont pris en compte, mais, 
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Graphique 21 : Participation des femmes/filles dans la prise de décision 

 

 

 

Les résultats de ce tableau montrent que plus de la moitié de nos enquêtés affirment que les 

femmes/filles ne participent pas dans la prise de décision (52,83%). 47,17% de nos répondants 

estiment que les femmes participent à la prise de décision.  

Ces avis ne sont partagés par tous nos interlocuteurs. En effet, les leaders communautaires à 

93.75% des filles/femmes affirment que les femmes participent dans la prise des décisions et 

que leurs points de vue sont pris en compte.  

 

Graphique 22 : Barrières qui empêchent les femmes d’avoir le pouvoir sur la gestion 

financière 
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Si on analyse les réponses des enquêtés, on constate que moins de la moitié savent qu’il existe 

d’autres travaux de consolidation de la paix. Sur un total des répondants de 212 jeunes et 

adolescents, 88 seulement disent savoir qu’il existe d’autres travaux de consolidation de la paix, 

soit 41,51%, 29,72% des enquêtés répondent par non au moment où 28,77%  disent ne rien 

savoir à propos.  

Pour ceux qui ont affirmé l’existence d’autres travaux/activités  de consolidation de la paix, ils 

ont cité entre autres les associations et groupements suivants à travers lesquels les activités sont 

menées: 

 

▪ A Bujumbura : les jeux entre les jeunes, association DUSHIREHAMWE (mettons en 

commun/soyons solidaires), Association AKARIHO KARAVUGWA (on parle de ce qui 

existe), Search MUKENYEZI TERIMBERE (femme, sois développée), Association 

TERAMIRA UMUTEKANO (veillez pour la sécurité), MIPAREC (Ministère pour la Paix 

et la Réconciliation sous la Croix), OXFAM, association TWITEZIMBERE (développons-

nous), Association MFASHANGUFASHE (aide-moi et vice-versa), Les club de danse, etc. 

▪ A Kirundo : Coopératives SANGWE (salutation : Embrassons-nous), ce sont des 

coopératives initiées par le gouvernement pour montrer qu’il doit y avoir de la solidarité 

parmi les citoyens,  Association KABANGA (Une des zones de la commune Busoni appelée 

ainsi), Association NAWE NUZE (Viens toi aussi), DUTSIMBATAZE AMAHORO 

(Consolidons la paix), TSINDINZARA ( vainquez la famine), GROUPES DE 

SOLIDALITE DES JEUNES, COCAFMGL, MIPAREC, Approche VICOBA (Village 

Community Bank) de BBN ( Bureau Burundais de Normalisation), ONU femmes, Croix 

Rouge du Burundi, KAZOZA de PNUD, UGWARUKA TURASHOBOYE (les jeunes, 

nous sommes capables), TUBEHO NEZA (Ayons une vie saine), Agents de centre 

communautaire sur la planification sociale. 

▪ A Makamba : COOPERATIVE, CENTRES POUR JEUNES, club de dance, Association 

DUFASHANYE (Aidons-nous les uns des autres/Soyons solidaires). 

▪ A Mwaro : SEND A COW, TWITEZIMBERE (Développons-nous), COOPERATIVE 

SANGWE, NAWE NUZE (viens toi aussi), TURAMURANE (Soyons solidaires dans le 

développement), PROJET DE COPED, TRAVAUX COMMUNAUTAIRES, REUNIONS 

SUR LE PATRIOTISME, KEREBUKA (Soyez courageux), DUFATANE MUNDA 

(Ayons de la solidarité), TWUNGUBUMWE (Soyons unis/ayons de l’unité). 
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Graphique 25 : Création des plates-formes plus larges pour la consolidation de la paix 

 

 

Pour 75,47% des répondants, le projet PBF a créé des plates formes plus larges pour la 

consolidation de la paix ; ces plates-formes sont :  

▪ Bujumbura : GROUPEMENT DES JEUNES SOLIDAIRES, IMBONEZA MU 

RWARUKA (les leaders visionnaire parmi les jeunes), TWITEGURIRE KAZOZA 

(Planifions notre avenir), RWARUKA TUGIRE UMWETE (Jeunes, Ayons du courage), 

TWIYUNGUNGANYE (Entreprenons), TWUNGUBUMWE (consolidons l’unité), 

TUZAMURANE (aidons-nous les uns et les autres), TWIYUNGE (Soyons solidaire), 

TWITEZIMBERE (développons-nous), DUFASHANYE (soyons solidaires), TWIJUKIRE 

IBIKORWA (Ayons du courage au travail),  VICOBA 

 

▪ Kirundo : JIJUKA (changez de mentalité), GWARUKATERIMBERE (jeunes, allez de 

l’avant), DUKORANINGUVU (travaillons avec force), DUFASHANYE (soyons 

solidaire), NAWE NUZE (viens toi aussi), TERIMBERE RWARUKA(Jeunes, allez de 

l’avant), TUGWANYE UBUKENE (luttons contre la pauvreté), EJO NIHEZA (demain est 

meilleur), TERIMBERE RWARUKA(jeune, allez de l’avant), TUBEHO NEZA 

RWARUKA (jeunes, 
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III.2.8. Approche sensible au conflit 

75% des leaders communautaires estiment que la mise en œuvre du projet a su s’adapter à 

l’évolution contextuelle. 100%  des ONGs disent que le projet avait une approche de sensibilité 

aux conflits. 100% des ONGs disent que la capacité d’assurer une approche permanente de la 

sensibilité aux conflits était adéquate. 100% des ONGs disent qu’un processus continu de suivi 

permettant le suivi du contexte, a été mis en place. 100% des ONGs disent ne pas avoir vu 

d’impact négatif involontaire dont le projet était responsable. 100% des ONGs disent que les 

jeunes et les femmes sont actuellement capables d’identifier des conflits, les analyser et les 

résoudre eux-mêmes étant donné que les femmes et filles sont majoritairement représentées et 

occupent des places stratégiques dans la gestion des groupes de solidarité. 

100% des adoles(t)7( )]>-20<0003>21<00530055005mF1 190.33 722.47 Tm
0 g
0 G
[<001400130013000800
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Plus de 50% disent que le projet leur a ouvert d’autres opportunités comme : travailler 

ensemble, le commerce et l’entreprenariat tandis que 20.72% disent que le projet ne leur pas 

ouvert à d’autres opportunités 

 

Le projet a ouvert aux jeunes et adolescents d’autres opportunités comme : le travail en 

association, l’agriculture moderne, la planification des projets, intégration des jeunes dans les 

structures, travailler avec PNUD, ONU Femmes et FNUAP, utilisation des TIC, ONG 

KAZOZA KEZA a appuyé les groupes de solidarité et les associations, ouverture sur le monde 

extérieur via les tablettes qui ont été donnés aux jeunes, collaboration avec l’administration,… 

 

43% des ONGs disent que le projet a été catalyseur sur le plan financier et/programmatique. 

86% des ONGs disent que le projet est arrivé au bon moment pour tirer profit d’une fenêtre 

d’opportunité et 100% des ONGs disent que le projet a ouvert d’autres opportunités aux jeunes 

et adolescents.  

 

Comme autre effet catalytique, il y a lieu de noter l’accès aux outils digitalisés, le partenariat 

établi entre UNICEF Ouganda et UNICEF Bénin avec BSF.  

III.2.10. Effet sensible au temps/Opportunité 

Le projet a été conçu et mis en œuvre au moment opportun car c’était pendant le moment des 

élections. La durée de mise en œuvre du projet n’a pas été respectée. Il y a eu prolongation 

d’environ une année. Cela a été dû entre autres au COVID 19.  

 



 

61 

 

 

Plus de 75% affirment que le projet a été conçu au moment opportun. « Ne sait pas » pourrait 

signifier indifférent face au « non » ou au « oui ».  

Graphique 27 : Le projet adapté aux changements 

 

Le projet a pu aussi s’adapter aux changements éventuels du contexte. 82,08% des enquêtés 

l’ont affirmé.  

IV.2.11. Tolérance au risque et aspect innovateur 

Selon les adultes de la communauté, les bonnes pratiques tirées de ce projet sont : l’exploitation 

des TIC à travers les tablettes distribuées, les jeunes qui sont au service de la communauté, 

création des groupes de solidarité comprenant filles et garçons, l’apprentissage à distance, 
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100% des partenaires et ONGs des 
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IV.2.12. Inclusion 

Graphique 28 : Apports spécifiques aux groupes vulnérables 

 

 

63.2% des jeunes et adolescents ont témoigné que la participation était inclusive. Là où 

l’inclusion n’a pas été effective, c’est que sur ces collines ou localité où il n’y avait pas de 

personnes vulnérables en l’occurrence les personnes handicapées.  

61.20% de ceux qui disent que la participation était inclusive, témoignent que les actions 

spécifiques qui ont été menées en faveur des groupes vulnérables dont l’apport des aides (les 

vivres, les habits, la construction des maisons,…) tandis que 38.80% disent que les actions 

spécifiques qui ont été menées en leur faveur sont le renforcement des capacités dont les 

métiers. 

Selon les ONGs, ils inséraient les groupes vulnérables dans les groupes de solidarité s’ils les  

rencontraient, mais il n’y pas eu d’actions spécifiques pour eux.  

 

❖ DÉFIS RENCONTRES ET SOLUTIONS Y APPORTÉES 

 

Parmi les grands défis rencontrés, on peut citer quelques-uns à savoir : 

  Il y a des membres des GS qui demandent de grosses sommes d’argent  qui sont au–

delà de leur capacité de remboursement et d’autres investissent ces crédits dans des 

Activités Génératrices de Revenus et des fois ils échouent. Cela empêche d’autres 

membres du groupement à accéder aux crédits d’épargne. La solution à ce défis a été de 

sensibiliser ces jeunes sur des activités qui génèrent facilement et de leur donner des 

instructions sur comment gérer leurs finances. 
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 Certains groupements ont connu des cas d’abandons des jeunes bénéficiaires dû aux 

jeunes qui migrent vers d’autres provinces pour la recherche du travail. La solution y 

apporté était d’organiser les séances de coaching au profit de certains pairs éducateurs 

pour le remplacement des bénéficiaires ayant abandonné les Groupements. 

 Le temps imparti au module UPSHIFT est trop court vu le niveau de scolarité des 

membres des GS et cela se reflète à la lenteur de certains groupements de trouver des 

solutions aux problèmes identifiés. La formation pour les non alphabétisés exige 

beaucoup de temps et de répétition.  La solution y apporté est d’expliquer lors des 

séances de suivi, accompagnement et coaching à tous les membres de ces groupements 

sur tous les étapes d’UPSHIFT afin d’augmenter leur connaissance en la matière. 

 

❖ LES BONNES PRATIQUES ET LES LEÇONS APPRISES   

 

- Les bonnes pratiques tirées de ce projet sont : l’exploitation des TIC à travers les tablettes 

distribuées, les jeunes qui sont au service de la communauté, la création des groupes de 

solidarité comprenant filles et garçons, l’apprentissage à distance, le rôle des femmes dans 

la résolution des conflits, la médiation des parties en conflits. 

- Une fois impliqués, le projet a montr
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RESUME DE « UPSHIFT »  

 

- Développer des compétences pour l'emploi et des compétences de vie grâce à l'innovation 

sociale et à l'entrepreneuriat social  

- 
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Il faudrait un accompagnement de six mois après le projet pour la valorisation des acquis 

notamment par le suivi des projets gagnants grâce au concours organisé par Bibliothèque Sans 

Frontières, pour les connecter aux Partenaires au développement potentiels et pour étendre la 

méthodologie aux autres groupes, par exemple les agriculteurs ou autres thématiques. 

IV.2. RECOMMANDATIONS 

 

A l’endroit des autorités administratives 

 

Il a été remarqué que certains administratifs au niveau communal ou provincial ne s’impliquent 

pas activement dans le suivi des groupes de solidarité. Certains se plaignent qu’ils ne reçoivent 

pas de rapports sur le fonctionnement de ces groupes de solidarité c’est pourquoi nous leur 

recommandons ce qui suit : 

 

➢ Accompagner les groupes de solidarités des jeunes mis en place ; 

➢ Exiger des rapports mensuels ou trimestriels des activités des groupes de solidarité pour 

s’acquérir de l’état des lieux ; 

➢ Sensibiliser les autres jeunes qui ne sont pas dans des groupes de solidarité sur le bien-fondé 

de ces derniers ; 

➢ 
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➢ Sauvegarder les acquis du projet ; 

➢ Ne pas prêter oreilles à toute personne qui tenterait de les diviser ; 

➢ Etre toujours des partisans de la paix ; 

➢ Continuer à être solidaires grâce aux groupes de solidarité. 

 

Aux partenaires techniques et financiers  

  

Le rôle des partenaires au développement est d’une grande importance dans l’octroi  des 

moyens et des techniques nécessaires à la consolidation de la paix et à l’autonomie des jeunes. 

Leur collaboration avec les autorités administratives dans l’accompagnement, le suivi des 

acquis et les initiatives des jeunes de nature constructives est d’une importance capitale dans la 

réussite de toutes les activités. Aux partenaires au développement alors il leur est recommandé 

ce qui suit:  

 

➢ Continuer à soutenir les projets de consolidation de la paix ; 

➢ Suivre d’une manière ou d’une autre les groupes de solidarité mis en place ; 

➢ Renforcer des actions de mobilisation et de formation en rapport avec le renforcement de la 

résilience des jeunes ;  

➢ Renforcer la mobilisation des ressources pour l’encadrement et l’insertion socio-économique 

et professionnelle des jeunes ;  

➢ Il faudrait un accompagnement de six mois après le projet pour la valorisation des acquis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

69 

 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Association des Guides du Burundi, rapport annuel du projet : « renforcement de la 

résilience aux conflits et la cohésion sociale chez les adolescents, jeunes filles et garçons », 

Décembre 2021 

2. Bibliothèque sans frontière, BSF, Favoriser l’émergence des 

http://journals.openedition.org/sociologies/6633


 

70 

 

22. République du Burundi, «Programme National de Capitalisation de la Paix, Stabilité Sociale 

et Promotion de la Croissance Économique (PNCP-SS-PCE) », adopté par le conseil des 

Ministres en avril 2021 

23. République du Burundi, Banque d’Investissement pour les Jeunes, 2019. 

24. République du Burundi, Document de positionnement stratégique qui plaide en faveur 

d’investissements dans les chaînes de valeur agricoles, avril 2021.  

25. République du Burundi, Politique nationale de l’éducation, Août 2015 

26. République du Burundi, Politique nationale de l’emploi (adoptée le 12 novembre 2014),  

27. République du Burundi, Politique nationale de la jeunesse 2016-2026 

28. République du Burundi, Programme National de capitalisation de la paix, stabilité sociale 

et promotion de la croissance économique (programme analysé par le conseil des ministres 

tenue le 21 avril 202) 

29. République du Burundi, Recensement général de la population et de l'habitat du Burundi de 

2008, 

30. Réunion de la commission de consolidation de la paix, configuration Burundi, discours du 

Coordonnateur Résident du Système des Nations Unies au Burundi. 9 novembre 2021  

31. UNICEF, Evaluation du projet conjoint : Appui à la résilience des jeunes face aux conflits 

sociopolitiques au Burundi, rapport définitif, Diane Mpinganzima, consultante 

indépendante, décembre 2020 

32. UNICEF, Projet « Community-based prevention of violence and social cohesion using 

innovation for young people in displaced and host communities » exécuté par UNICEF et 

UNFPA, 2020   

33. UNICEF, Projet d’autonomisation des jeunes filles et garçons mis en œuvre dans la 

province de RUYIGI par UNICEF, UNFPA et PNUD. 

34. UNICEF, Rapport annuel, 2020 

35. UNICEF, RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF ; PAYS: Burundi ; TYPE DE 

RAPPORT: SEMESTRIEL, ANNUEL OU FINAL:ANNEE DE RAPPORT: 2020 

36. UNICEF, RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF, PAYS: Burundi, TYPE DE 

RAPPORT : ANNUEL 

 

 

 

 

  



 

71 

 

ANNEXES  

 Annexe 1. Termes de Références  

 Annexe 2. Outils de collecte de données  

 Annexe 3. Quelques tableaux   

 Annexe 4. Liste des personnes rencontrées  

 Annexe 5. Témoignages d’histoires de succès 

 



 

72 

 

ANNEXE 1. TERMES DE REFERENCES  

 

ANNEXE 2. OUTILS DE COLLECTE DE DONNEES  

UNICEF Outils de collecte de données SPC 1002202 (2).zip
 

ANNEXE 3. QUELQUES TABLEAUX   

 

ANNEXE 4. LISTE DES PERSONNES RENCONTREES  

 

ANNEXE 5 : TEMOIGNAGES D’HISTOIRES DE SUCCES 

 

Témoignages d'histoires de succès.zip
 

 

 

TDRS Consultant EvaluationProjet PBF PréventionViolences Communautaires 05Nov2021.zip

Annexe 3 tableaux 31 05 2022.zip

Liste des personnes rencontrées.zip


	LISTE DES TABLEAUX
	LISTE DES PHOTOS
	LISTE DES GRAPHIQUES
	SIGLES ET ABREVIATIONS
	REMERCIEMENTS
	RESUME EXECUTIF
	I. CONTEXTE/INTRODUCTION
	I.1. Introduction
	I.2. Contexte
	I.3. Objectif général
	I.4. Objectifs spécifiques
	I.5. Cadre et portée de la revue évaluative

	II. METHODOLOGIE ET LIMITES
	II.1.Approche
	II.2.Etapes
	II.3. Outils
	II.4. Organisation
	II.5. Respect de l’éthique
	II.6. Limites et difficultés rencontrées

	III. RESULTATS ET ANALYSE
	III.1. Présentation et analyse qualitative et quantitative des données recueillies.
	III.2. Analyse des réponses par rapport aux critères de la revue évaluative.
	III.2.1. Pertinence

	III.2.2. Efficacité
	III.2.3. Efficience
	III.2.4. Durabilité
	III.2.5. Effets et impact
	III.2.6. Egalité du genre/sensibilité au genre
	IV.2.7. Cohérence
	III.2.8. Approche sensible au conflit
	III.2.9. Effet catalytique
	III.2.10. Effet sensible au temps/Opportunité
	IV.2.11. Tolérance au risque et aspect innovateur


	IV.2.12. Inclusion
	❖ DÉFIS RENCONTRES ET SOLUTIONS Y APPORTÉES
	❖ LES BONNES PRATIQUES ET LES LEÇONS APPRISES

	IV. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
	IV.1. CONCLUSION
	IV.2. RECOMMANDATIONS

	REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES
	ANNEXES

